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La ·-G,rèV:.e .(l.'~nger.s , - ' ' ''' '·-· ·•,' 

Chahut ou chambard? 
Eh foutre, nous voici à un nouveau 

Premier Mai l 
Suivant sa vache de coutume, la gou­ 

vernance mijote ses crapuleries : 
Partout o-ù elle superpose que les pro­ 

los lâcheront le turbin, .elle empile des 
troubades jusqu'à la gueule. 
Pour les.foutre en rogne contre le popu­ 

lo, afin qu'ils ne refoulent pas au crime, 
si on leur ordonne de foncer sur les 
bons bougres, , 
Elle les canule et les asticotte, en dou­ 

blant leurs corvées et en les tenant bou­ 
clés à la caserne. 
Elle leur fait fourbir et astiquer le fusil 

Lebel, sachant bien que ce-maudit joujou 
brûle les pattes, et que - à seulement le 

tenir. -:- l'envie vous vient de. tirer dans' sins, leurs pandores, i'eur armée, kur le 
le tas. pied de-guerre, . 
Puis, les 'cartouches moississent dans II$. leur donneraient congé à tous ·: 

les magasins 1. . · . , : ·
1 

, 11 C'est aujourd'hui le 1•r Mai, allez bat- 
On n'en a pas écoulé des flottes· au Da- tre vôtre flemme 1. .. » 

homey, D'ailleurs, tuer des moricauds, ça . ~asérait bougrement mariole, tonnerre 
'n'a pas pas grand charmé. de Brest. ï · 1 

Parlez-moi de gentils massacres, 'kif- Mais voilà, demander de la jugeotte à 
kif celui de Fourmies I la gouvernance, c'est demander. de la 
Voilà qui est bàth, nom de dieu! franchise à, un jµgeur. - _ 

. T~er-des~6mes,tl~sqJ)ettes,qes·feI]1mes .~O~· dpp9,;9.~of9uy Çp-~stans ~1~ ~p~t,i:tlus 
encemtes et des bons bougres,.· . ministre, - craignez rien 1 

· Rien de chouette comme cela! · Si ·1'ÔCcàse.,1/~? présente, les ,(usils Le- 
C'esr la 'solution la plus pratique que bel feront merveille, . t . .. 

les crapulards de la haute aient .trouvé à On. "repiquera au massa~re de Four- 
la Question Sociale. . - . mies 1 

' •• _ ~~,-.,, 'I •• ,..... 'Il)/., 11,«',:T.•(Li '" 

. · Faire ,bouf!er d~. p;omb · a~x ;.~entres , 1 , ., • i · • •' 
1 

, ' . 

c~~ux, e~ gu1~e de ,br1c~>eton, ,. c est un_e Et pendant que la gouvernance se pré- 
reforme a la portée du premier bandit . parie à nous massacrer, 'i que faisons- 
venu, qu.'il s'appelle Badingue, a,lliffeî ~u_ ·n<;ms'L,.. . , . ' ,._. : ,, . 

1 
,, 

Consta~s. .· ·. r· Les sociales ~, la .manque pous,r~n- 
Les Jaà.,n-foutre se Ê~llr,ent que ça' mâte. , gainent que 1e premier mai. en doit se 

le populo, · · .- · farcir de .joie. e.t. rigoler. comme _Ales, p,e~ites 
Ils sont rudement daims, nom de dieu 1 baleines: ·1, • • • , , r 
C'est le contraire qui est vrai., , La rigolade j'en ~ui~, nom de dieu ! 
Si les gouvenieux avaient du flair, au Mais encore, faut-il avoir ses raisons? 

lieu -de foutre leurs sergots, lfturS rous-: · A-t--il, le cœur-à rigoler le pauvre sans- 
1 

. ' 

' 

- 



2 ILE PERE PEINARD 

h11'l,i11 qui cogne auxt portcs des usines 
et qu'on rem bat re pire qu'un chien ~a­ 
lcux ? 
Et Je retilcur de comète qui roupille 

sur les bancs, ou s'cnquille dans les 
oius noirs pout·fno pas se faire] sucrer 
par los flics; 
Et le trimardeur, qui, sans fin ni cesse 

arpente los grandes routes; 
Et la mère dont les •ichons flasques 

n'ont pas une goutte de lait pour faire 
taire les braillements de son môme; 
Et les vieux prolos que l@ singe fout 

au rancard, comme il fout à la ferraille 
ses. vieilles machiues ; 
Tous ceux-là, peunut-'k avoir du 

cceur à la rigolade? 
Ceux-là s011t les grands mistoufliers, 
Dans leur cœur, il n'y a de place que 

pour la haine! 
Mais ils ne sont pas seuls, foutre : , 
A côté d'eux, y a les bidards. 
Pauvres bidards ! les prolos qui ont 

la veine de trimer pire que des galériens, 
d'un bout de l'an lié! à l'autre, sans espoir 
<le s'arrêter autrement que dans la mort. 
Et ça, pour gagner quoi f 
Une paye de famine, à peine suffisante 

pour les empêcher de claquer, eux et leur 
nichée, 

Y a-t-il là de quoi donner des envies de 
faire des galipètes au 1" Mai ? 

:,om de dieu, m'est avis que nous d€­ 
vrions nous battre ferme les flancs et 
nous chatourller dur le nombril, pour 
nous faire rire. 

* .... 
Au lieu de penser à nocer, le 1" Mai 

doit ètre pour le populo une occase de 
réchauffer ~a haine contre les exploiteurs. 
Ou doit se tâter les biceps et soupeser 

si on a au bout du bras une patte assez 
solide pour foutre une chique bafle aux 
patrons et aux bouffe-galette. 
Ne serait-ce que pour faire la nique 

aux singes que ça emmerde, on doit 
plaquer les bagnes. 
Ce jour-là, le ciboulot des plus nigue­ 

douilles fermente : à voir tout le remue­ 
ménage <le la gouvernance et la trouille 
des richards, le plus pochetée est forcé 
de ruminer un brin. ' 
Et dame, si bouché qu'il soit, faut bien 

qu'il avoue que la Société est bougrement 
mal bâtie, 
Puisque c'est ceux qui turbinent le plus 

qui ont le moins de bien-être, et ceux qui 
n'en foutent pas. une secousse qui se la 
coulent sur le velours. 
Autre chose : 
C'est aux quatre coins de la boule ronde 

.que les prolos lâchent le turbin. 
Voilà qui doit nous foutre de l'espoir 

au ventre, nom de dieu l 
C'est une espèce de gymnastique qui 

apprend aux bons bougres à. agir d'en­ 
semble, à se serrer les coudes peur être­ 
d'attaque le jour où on s'avisera de sau­ 
ter à la gargamelle des jean-foutre • 

Comme qui dirait qu'on ait envie de 
sauter un fossé, rempli ·~infectés cochon­ 
neries, 
Avant de tenter le coup, on s'essaye 

sur le terrain solide, afin de mesurer si on 

a assez de moelle dans le compas pour 
faire le saut. 
Voilà ce qu'est le 1" l\'ai, 
Et ce qu'il faut qu'il 'reste, nom de 

dieu! 
Pour ce qui est de chahuter 1'1!'-kif des 

pantins OU des petits Cr'!3VéS, ainsi -que le 
·souhaiteraient les sociales ù la manque, 

Zut ! On sort d'en prendre. · 

M ICS-MACS BE PISSE-FRII OS 
Depuis trois mois, tous les mercredis, 

une petite collection de socialar.ls i:;'est réunis 
rue du Temple. 
li s'agissait d'organiser la manifestance du 

l"' mai. 
Ces bougres-li se figurent que le populo se 

manipule kif-kif' le mortier que gàchent les 
maçon!", 

A les croire, s'ils n'étaient pas là pour 
le foutre dans le droit chemin, y aurait pas 
mèche qu'Il bouge ùe place. 
Pauvres fourneautins ! 
Si vous aviez deux liards d'intellect dans le 

siphon, le fiasco dont vous ayez 'aceouchê 
vous ouvriralt les quinquets. 
Vous comprendriez que le populo n'est pas 

un grand gosse qu'on mène avec des lisières. 
Mais non! l'ambition vous crève la peau, 

et vous bouche les yeux', nom de dieu. · · 
'l'ellement que dans huit jours, une fois le 

1er Mai dans le siau, - quoi qu'il en sorte, - 
vous vous pousserez du col, rengaînant sur 
tous les tons: 

" Hein, sommes-nous'rnalins ! C'est nous les 
grands pachas, on n'a qu'à lever le doigtpour 
faire virer le populo à notre fantaisie ... , à 
preuve le 1 c, Mai ... ,, 
Tas de fumistes! 
Le populo marche sans s'occuper de vos 

fioles. Quand il semble suivre >'OS inspirations, 
c'est justement l'opposé qui se 'produit : 

C'est lui qui vous remorque par le bout du 
piton, 
Pour démontrer la chose, jr a qu'à raconter 

ce qui s'est passé au.comitè, dans. des· rêùrrions 
quasiment secrètes ; . 
n s'agissait de savoir comment l'ori s'y pren­ 

drait pour le te• Mai, et de quel pied l'on par- 
1Jirait, - du gauche ou du droit? · 
En trois mois de ·réunions,· y a pas eu plan· 

d'aboutir, nom de dieu! Ces bougres avaient 
tellement de temps à gaspiller que dès qu'ils 
étaient réunis, leur ,plus grande occupation 
était de lie chamailler. . , 
Enfin, à la sixième réunion on rèusslssait à 

nommer un président, un vîce-prèsident,' un 
secrétaire et deùx assesseurs. 

C'était la commission d'organisation. 
OuC, crêdieu, mince d'effort! 
Ce fut tout. •• 
Y a trois semaines; crac! un avaro :· les 

guesdistes voulaient aller lécher le cul aux 
pouvoirs publics, C'est leur dada! Depuis 
quinze ans, c'est leur seule· occupation, 
Et dire que leur langue n'est pas usée. 
Faut 'qu'elle soit en fer: battu, nom de dieu ! 
Les délègues de la Bourse du 'I'ravail, plu- . 

sieurs comités, ainsi oue les allemanistes re:· 
naudaient ferme. · , - 
Ils auraient voulu une maniféstanêe en plein 

air, et ils proposalènt la plàce de 1'Hôtel-de- 
Ville. ,r · 

La chose fut miseaux voix et ellefutl votée. 
Turellement la minorité ne voulut pas se 

soumettre : après une sacrée en,:?11P11)a,JP, qui 
s'arrèta jusr« :111 moment nÙ'i(•, f>,i11,-. .rlaient 
pleuvoir, le, guP..-:li~tP•, rlécani ,c:,1·er1t. 

, 1.:11 x pa, tis, lei' reuuinu- (:nn, in 1èrP :i •. 
\l:ds, tn s !Ps l11i'n~ h,111gT<!:S qui y ;il laient. 

Iranc jeu avaieru soupe de ces rag» !.!;ilassP.~. 
si bien qu'il. la ,1,,rni<~l'I\ 1·r.11ni<',n,-sur ::;tJ délé­ 
gués Inscri ts, y eu 1 ,Î .'1$tè llll : bonne douzain; 
de présents. 

De quoi nommer les assesseurs et le prèsi- 
denf ! · 

Aprè« une p:weil'P. d,\:onfitnr,,, allez donc - . couper daùs il": pout d« ce- phraseurs qui nrè- 
tendent diriger le populo du haut de leur barbe. 
ox de derrjère ltHHlii lunette- ! 
Vo_yl\lns maiatenaru ai, rèluits à ien:r:-: propre» 

forces, les deux clans sèpares ont pu auou I i t· : 
Les Allernanistes. qui avaient f':lit 11n bouz.m 

des ciJ.111 cents diaules . .i uran t qu'i ls ne vnala-ent 
ren meudigotter à la gouvernance, ont aban­ 
donné leur idée de manuestancs da-is la 1·1 e, 
Et ils son t al lès supptier . celte même gllu. 

vernance de leur prêter la Galerie des Ma - 
chines, pour y faire une tète. 

. Nom de dieu, ceux-la, c'est pas L logique qui 
lQ:, étouffe ! 
Ln. gouver.ian re a été asseâbécasse pour les 

cnvover bouler. · · 
· C1;é pétard, j'aurais bien voulu voir la trom­ 
bine des types, si on leur avait accordé ce qu'ils 
réclamaient. . 
Ils auraient été plus ernbarassés avec la Ga­ 

lerie des Machines que je ne le ser .. .ls si c n me 
Iaisuit cadeau d'un èlèphant. 

Voila pour les Allemanistes ! 
Ce qu'ont manigancé les Guesdistes est aussi 

mouche: 
L'autre soir, ils ont réussi à se réunir à une 

trentaine et ils ont devidé tous les boniments 
qu'ils renàcaent depuis une éternité. 

Puis.Tls se sont fendus d'un manifeste, où ils 
expliquent ce qu'i!s intitulent " leur 111i:st1 en 
demeure ». 

Dans ce nanche, ils me'L~ent les grosses lè­ 
gumss en demeura : Primo~· de réduire la jour­ 
née de travail à huit heures; 

Deuxième, d'abolir les bureaux. de place­ 
ment patronaux et de laisser cette petiote in­ 
dustrie aux Chambres Syndicales. 
Et c'est tout, foutre ! 
Cré. pétard, ils sont rien apprivoisés, ces 

avale tout-cru ! · 
On voit bien qu'ils reluquent du coté de !'A­ 

quarium et qu'ils soupirent après l'assiette au 
beurre. · 

Oui nom de dieu, ces deux petits rogatons 
de réf~rmes, c'est tout. ~e qui constitue la mise 
en demeure des Guesdistes. 
Et, si la gouvernance ne can,e pas, les bougres 

la menacent de repiquer au truc au Premier 
Mai prochain, avec unè mise en demeure du 
même tonneau. 1 

Ce coup-Ià , gare! Ça sera terrible, 

••• 
Mil'le dieux, y a pas'bësoln.d'avciroinventè le 

marteau à homberIes verres de· lunettes, pour 
voir que tous c_es oiseaux-là sont ?es fumistes, 
pour la plupart. . t1• . 

Dans le tas, y a quelques riches fieux, qui se 
sont laissés engraîner., . . 

C'est les cas qui ont oublié ·J,l:l.l. Ier aux rèu- • Ç) . .• J . , 

nions quand ils ont vu la tournure que ça pre- 
nait. · 
ceux-la ouvriront leurs quinquets' un de· ces 

beaux matins et laisséront les pontifs :pontifier 
jusgu'à plus soif, ' ' 
Pour ce qui est du populo, il n'a' qu'à aller 

"son petit bonhomme Ide chemin. , 
1 Le •jour où-Ies socia,101>,.à•i!a manque. feront 
trop les .malins d'une .pichenette on leur fer­ 
mera le bec. 
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LES GAS A POIL D'ANGERS 

l 'e st !c, blanchisseuses d'Angers qui ne 
d -iveut pa- ètre ù la noce, ces jours-ci : rien 
qu'à ne: tover les fonds de culotte et les li­ 
queues des richartls, elles ont un sale turbin 
ur la planche. 
C'est qu'aussi, depuis une quinzuine, les 

patrons de là-bas ont passe par de rudes 
tr.mses. Ce qu'ils ont dù chiasser dans leur; 
chausses. ah malheur· ! 
Je men tamponne le pif, rien que d'y pen­ 

ser. 
Pour donner une idée aux carnaros de ce que 

ra a etè. je colle à peu près jour par jour, la 
récapitulation de la grève, que m'expédie un 
copain : 
Lundi., dan- la matinée, les bandes de gré­ 

, istes passent la visite des usines qui turbi­ 
naient encore, et partout le turbin est plaqué! 

Les bandes grossissent à vue d'œil, 
, ers les deux heui es et demie, chantant la 

Carmarmotc, drapeau rouge en tête, des foul­ 
t iturles de grévistes s'amènent sur le champ de 
manœu vres, l' n meet iog auquel prennent part 
cinq mille bons bougres est organisé illico. 
Perchés sur des tribunes improvisées, les 

copains se fendent de pallas galbeux. 
Et le populo applaudit ferme, acclamant la 

zrèvo à outrance. Fallait entendre les cris de 
\ ive la Révolution ! Vive I'Auarchie ! Ça 
pétait ferme, nomr.de dieu ! 
Vers les û heures, comme le meeting allait 

tlnir, voilà que sur la route on voit un gros tas 
noir qui raplique faisant une poussière du 
diable. 
c· étaient les derniers prolos àBessouneau qui 

venaient de lâcher le turbin. 
Le mardi, ra a été encore plus corsé, cré 

pètar.l '. 
L'armée de la grève zigzaguait dans la 

ville, continuant sa besogne. 
Vers :3 heures et demie, les bandes se tassent 

sur la place des Ads où un meeting a lieu. 7 à 
8 mille bons bougres y prennent part. Ire même 
que la veille, les compagnons traitent laques­ 
tion de la grève générale qui est acclamée. · 
Les derniers arrivants n'ayant rien entendu, 

on ::;i> re.id au cirque, où un deuxième meeting 
a lieu. 
Le soir; r a eu une démonstration devant 

l'usine du plus gro s jeau foutre d'exploiteur, 
Be sonneau. Un gréviste ayant reçu un coup 
ile pelle du pipelet, la conciergerie est sacca­ 
~•!e de fond en comble, la grille démantibulée 
et les vitres de la fabrique foutues en miettes. 
Pui--, charges de cavalerie, pluie de pierres 

et de briques sur la gueule des lanciers, des 
gendarmes et des argousins. 
Le mcrcredl, on repique dur. Un cogne 

en chef ayant pu ét re séparé Je sa bande, re­ 
çoit une de ces tatouilles qui l'ont époque dans 
la vie d'un roussin. 
Le jeudi, les oies municipales avaient à dé­ 

liberer : on avait cerné toutes les rues condui­ 
sant à la place de l'Hôtel-de-Ville. Impossible 
d'aller reluquer les couillonnades qui allaient 
·,· faire! 
· Le vendredi, occupation par la troupe et la 

gendarmerie des usines menacées. 
Le samedi, la commission administrative de 

la Bourse du Travail, influencée par les grosses 
légumes, défend d'y organiser des conférences 
sans sa permission. - 
La belle foutaise! Le plein air est 

chouette que les salles, par la chaleur 

fait. Les places publiques ne sont pas faites 
que pour les chiens. 
Vers les 3 heures d ! l'après-midi, une tri­ 

fouillée de bonnes bougresses amènent un grand 
camion chargé de miches. 

En avant, précédées d'un grand drapeau 
noir, marchent une floppée de compagnonnes; 
Puis, vient le camion, trimballé par un ca­ 

nasson que guide une copine; 
Comme arrière-garde, encore une foultitude 

de compagnonne.s. · 
Et toutes les riches bougresses chantent à 

pleiuevoix : comme c'est bon, la vie! 
Ce sont les allumettières de Trélazé. 
Quelles girondes bougresses, nom de dieu! 

* ...... 
Malgré le nerf qu'ont déployé les prolos, il 

leur a fallu sé rentrer dans les bagnes. 
Mardi, le travail a repris un peu partout. Ça 

tient un peu a ce que quelques corporations 
ont lambiné pour se mettre en branle. 

Mais que les patrons ne fassent pas les fié­ 
rots : les bons bougres se sont essuyés à la 
grève générale, et il y a des chances qu'ils re- 
piquent au truc. · 
La grève générale, c'est pas encore le cham­ 

bardement définitif, mais c~n est le point de 
départ, nom de dieu ! 

Surtout si, à l'instar des gas normands, 
qu'ont conquis l'Angleterre (y a belle lurette 
de çà !) on brûle ses vaisseaux pour se couper 
la retraite. 

Mille bombardes, j'en finirais pas, si je de­ 
vais dégoiser par le menu tout Je chabaaais 
qu'il a eu à Angers, et toutes les crapuleries 
qu'ont essayées le Jl'osses légumes. 
Ainsi, le copain ·Mounier a été collé au bloc 

pour un pallas jacté en réunion. O'ètait un 
croc en jam te à la loi, nom de dieu ! 

Mais les charognes n'en sont pas à ça près. 
Le populo s'est fâché, cré pétard ! et i1 est 

allé faire du bouzan devant le commissariat. 
n n'en a pas fallu davantage: illico, Meunier 

a été relâché. 
Autre chose, j'ai dit qu'on avait farci les 

usines de truffards, 
Mais j'ai oublié de dire qu'on avait farci les 

truffards d'eau-de-vie. · 
Dame, fallait bien leur faire voir trouble, 

pour le cas où on leur aurait commandé 'de 
massacrer les grévistes. 
Par exemple, on a pris des lignards et des 

c:1 valiers, mais on a laissé de côté les ponton­ 
niers; 

Ça prouve que les jean-foutre n'ont guère 
confiance en eux. 
Raison de plus pour que le populo les ait à 

la bonne ! 

GRÈVE DE DÉCHARGEURS ArdGLAIS 
Y a un sacré bout de temps, qu'à Hull, un 

patelin qui perche dans je ne sais quel coin de 
l'Angleterre, y a une grève faramineuse. 

C'est un port où une chiée de vaisseaux s'a­ 
mènent pour dégorger leurs chargements. 
Les bons bougres ayânt soupé de s'esquinter 

le trou du cul au profit des exploiteurs se sont 
foutus en grève. 
Et foutre, ils n'y vont pas avec le dos de la 

cuillère! 
C'est ainsi qu'ils viennent de fiche 1e feu 

aux dépôts de bois et autres 'produits. Y a eu 
pour 2G millions de dégats. 

Marioles, les grévistes avaient choisi le 
moment où y avait marée basse pour faire 
chanter le Coq Rouge et ils n'avaient pas ou­ 
blié de couper les tuyaux principaux où on 
pouvait prendre de l'eau. " 
Les proprios offraient neuf francs de l'heure 

plus I aux types qui voudraient aider les pompiers à 
qu'il , éteindre le feu. 

Pas un gréviste n'a accepté ! 
Et c'est pas tout, les gas se foutent de sa­ 

crées peignées avec la police : c'est des vraies 
batailles. 
Si les patrons ne veulent pas mettre les 

pouces et accepter les conditions des déchar­ 
geurs, un de ces matins, tous les ouvriers des 
docks de l'Angleterre se foutront en grève! 

' f 

Rectificance 
Dans le n· .212, jaspinant sur la grève de 

allumettières de Trélazé, j'ai asticot té le direc­ 
teur. 
Paraît que j'ai eu tort de m'en prendre à 

lui, car durant la grève, il n'a pas été , mufle 
du tout. Au contraire, il s'est conduit chouet­ 
tement et a su par son sang-froid éviter des 
malheurs. 
Il s'est mit; en quatre pour rendre facile 

l'entente entre les.ouvriers et la direction. 
Le jour de la reprise du travail, il Mait en 

effet à la porte de l'usine son galurin à la main, 
non dans l'attitude d'un tafeur, mais dans.celle 
d'un bougre content que tout se soit arrangé. 
D'ailleurs les prolos n'ont rien à lui repro­ 

cher et les rapports entre eux et lui ont tou­ 
jours été chouettes. 
Foutre, c'est .trop rare de trouver des direc­ 

-teurs bons neux', pour ne pas les marquer d'une 
croix quand on les dégotte. 

Quand .j'aurai dit que c'est non sur les me­ 
naces du directeur, mais sur l'avis des bons 
bougres que j'insère le flanche ci-dessus, il ne 
me restera plus qu'à taire mon .bec: 

AU PETIT THOM 
S'il y a- des bagnes infects, ce sont ces grands 

bazars ousqu'on débite toute espèce de carne­ 
lotte, depuis des capotes en zinc jusqu'à des 
tuyaux de poêle. 
Les quotidiens ne débinent jamais l~s grand 

magasins de nouveautés. 1
• 

Y a pas de pet, foutre ! 
Ces grandes boîtes sont de bonnes vaches à 

lait : à chaque saison, quasiment chaque mois, 
les annonces tombent ... et c'est lapatée de beau­ 
coup de grands canards. Y en a plus d'un qui, 
sans le beau pognon des réclames, né durerait 
pas trente-six heures. 
Et vous voudriez que les journaléux aillent 

se couper les vivres, pour faire plaisir à quel­ 
ques calicots'? 
Vous voudriez qu'ils cassent du sucre sur 

Ji-Ji, l'homme aux pépins L. Vous savez, l'il­ 
lustre Jaluzot, à qui l'incendie de son Prin­ 
temps a rapporté je ne sais combien de mil­ 
lions . 
Un bon incendie à la clé, rien de tel pour 

beurrer les épinards d'un patron. 
Mais, pour aujourd'hui, c'est pas après sa 

peau que j'en ai. 
C'est après le Petit Saint-Thomas, une 

usine de la rue du Bac, qui a la réputation de 
vendre bougrement chérot. 
N'allez pas croire que ce soit une raison pour 

payer les prolos, qui turbinent pour les singes 
de cette boite, un prix raisonnable. 
Nom de dieu, non ! 
C'est ainsi que les ouvrières qui font la lin­ 

gerie sont obligées de trimer 14 heures pour 
gagner à peine 40 sous dans leur journée. 

Ça fait quasiment trois sous de l'heure. ' 
Le plus cochon, c'est qu'au moment cle les 

payer on leur retient cinq francj, du cent, 
Ce qui n'empêche pas que pour la meindre 

• 
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chose abimée dans l'ouvrage on leur fait payer 
le double de la valeur. 
Faut-il être vaches, nom de dieu ! 

RENTES DE VIEUX PROLOS 
Depuis 1865, un bon bougre faisait le métier 

de chaufleur chez Desmarais, un bagne de la 
rue du Banquier. 

Quel beau bail, nom de dieu! Masser plus de 
vingt-cinq ans pour engraisser le même singe. 
Le pauvre gas touchait huit sous de l'heure. 

C'est pas gras, foutre ! Mais il se fait vieux; il 
a ü8 ans, c'est dire qu'il commence à être re­ 
cuit. Il est par conséquent moins habile que 
par le passé. 
Il le sent tellement bien, qu'il y a six mois 

environ il demandait une autre place, - que 
le patron lui accordait illico. 

Ça allait ainsi, quand l'autre semaine le 
singe fit savoir au pauvre bougre qu'il le dimi­ 
nuait de deux ronds par heure.... . En récom­ 
pense de ses vingt-cinq ans de services., 
Outre ~a, le jean-foutre le force à rembour­ 

ser les deux sous par heure qu'il a touchés 
depuis q.u'il n'est plus chauffeur ; ça ne lui 
était pas dù, paraît-il. .. Toujours pour le ré­ 
compenser de ses vingt cinq ans de service. 

Comme le vieux tait neuf heures par jour, à 
six - ous, ça lui fait 2 fr. 70; sur lesquels il 
faudra qu'il dégorge un billet de cent que l'ex­ 
ploiteur lui réclame, - sinon ds balai ! 
Hein, sont- elles chouettes, les rentes du 

vieux chauffeur i 

Finie la Danse ! 
Ça n'a été qu'un feu de paille en Belgique. 
A peine :i les camaros recevaient le caneton 

<le la semaine dernière que les prolos radi­ 
naient dare dare dans leurs bagnes, 
Et foutre, y avait pas besoin de les pousser 

au eu), tellement les bougres rentraient de 
bon cœur. 
Ils se croient victorieux. 
Ne viennent-ils pas de décrocher leur droit 

de vote .... qu'ils supposent être une mirobo­ 
lante machine à fabriquer le pain? 
Pauvres couillons, vous en rabattrez ! 
Il est d'ailleurs si fameux, le mie-mac élec­ 

toral dont les grosses lègumes viennent d'ac­ 
coucher: 

A chaque foire électorale les prolos vote­ 
ront, - c'est entendu! Puisqu'il n'y a pas mè­ 
che de conserver rassiette au beurre sans leur 
donner ce semblant de satisfaction, les jean- 
foutre veulent bien 1.,'y soumettre. ' 
Seulement, ils dosent le fourbi : 
Le prolo votera une fois, tout sec; son tor­ 

che-cul ne vaudra qu'une voix, 'pour un sim­ 
ple exploité qu'il est, c'est déjà chouette. 

Un bourgeois entrelal'dé votera deux fois 
pour une, - té, un bourgeois moyen vaut bien 
largement deux prolos! 
Pour ce qui est ùes gros matadors, des mar­ 

lous huppés, des capnatos, ils voteront trois 
fois pour le même candidat. 

Cré pétard, les charognes de la haute au­ 
raient voulu prouver aux ouvriers belges que 
dans la société actuelle ils sout forcément les 
inférieurs des richards qu'ils n'auraient pas 
trouvé une plus riche binaise, 

Ousqu'est la gourde qui' ne comprendra pas 
qu'un capitalo vaut trois prolos? 

••• 
Quoique la victoire du populo belge soit une 

rude couillonade, elle prouve tout de même 
qu'il n'y a mèche d'arriver à quéque chose 
qu'en foutant les pieds dans le plat. 
Y a beau temps que les belges réclamaient 

le droit de vote. · 
- Mais, comme ils étaient aussi pacifiques que 

leur Mannequin qui pisse, fa gouvernance ne 
s'émotionnaitpas. 

Des jours, y a eu des processions de 50.000 
bons bougres, dévalant dans les rues, drapeaux 
et bannières au vent, en faveur du suffrage 
universel. 

Ça y a fait autant qu'un lavement foutu à la 
tour· Eilfet 
Quand les gas ont rué pour de bon dans le 

brancard, alors seulement ça a changé de 
thèse ! · 
L~ premier jour, les jean-foutre de la haute 

braillaient qu'ils ne caneraient pas devant 
l'émeute. · 
Trois jours après ils mettaient les pouces, 
Veinards de s'en tirer à si bon compte! 
Tout de même, nom de dieu, voilà qui prouve 

une fois ~e plus que la violence a rudement du 
bon! • • • 

Mais, foutre, y a pas à tourner autour du 
pot : les vrais vainqueurs sçnt les richards. 

Quan<l le populo était en, branle aux quatre 
coins du patelin, un moment ils ont pu croire 
que c'était sérieux, . - __ 
Et se figurer qu'on allait Ies faire aégorger, 

kif-kif des sangsues. . 
Dame, ils commençaient à, serrer les fesses, 

1ne sachant ousque ça s'arrêterait. 
Patatrac ! Voilà que ça s'est calmé miracu­ 

leusement, comme qui dirait une soupe au 
lait, - en soufflant dessus. 

Ah foutre, les richards ont de la veine : ils 
reviennent de loin ! · 
Pour ce qui est du populo, le voilà embobiné 

une fois de plus ... 
Turellement, les grands chefs socialos sont 

pour beaucoup dans ce fiasco qui ressemble à 
un triomphe. . 
Les sacrés pisse-froids ont fait des pieds et 

des pattes pour étouffer le mouvement. 
Dès le premier jour, quand le populo voulait 

se lancer carrément de l'avant, ils tiraient 
déj~ à cul, disant : " Attendez! Pas encore de 
pètard...; Soyons calmes et inodores et nous 
décrocherons le vote .... " 

Au commencement, le populo ne les écoutait 
guère, - heureusement, nom de dieu, car il 
n'aurait même pas eu son droit de vote, 
Il aurait récolté du vent ! 
Non, il n'écoutait pas ses grands chefs, parce 

qu'il se figurait qu'ils ne parlaient pas sérieu­ 
sement, qu'ils disaient le contraire de leur 
idoche, - par trouille. 

A la fin, quand les grosses légumes ont eu 
aboulé le droit de vote, les pontifes ont ren­ 
gainé de plus belle qu'il fallait du calme. 

Ce coup-ci le populo les a cru sincères et a 
coupé dans leur pont, 
Je te crois qu'ils étaient' sincères, crèdieu ! 
Si le grabugeeut continué, c'est eux qui au­ 

raient été de la revue. 
Actuellement. la Révolution est faite à leur 

profit: uaus uu ruois, ils vont être élus, ... et 
ça fera des bouffe-galette rupins. A eux la rigo­ 
lade! la grosse paye, les pots de vin et tout le 
bazar. ' 1 

Au contraire, sl le populo avait continué le 
chabanais, c'est pour son compte qu'il aurait 
marché. Et comme il serait toujours allé de 
l'avant les chefs pisse-froid eussent été vive­ 
ment débordés, 
La Sociale leur serait passée sur le corps ! 
C'eut été rupinskoff, foutre! 
Une fois le populo en mouvement, les idées 

germent dans sa caboche, kif-kif des champi­ 
gnons, 

Du soir au lendemain, y a du nouveau, nom 
de dieu! 

C'est dire qu'il n'aurait pas· fallu grande ru­ 
minade aux bons belges pour qu'ils compren­ 
nent que tous les chefs sont des jean-foutre 
bons à être culbutés dans cent mille. pieds (le 
merde! 

PATRIOTISME-:\DE: JEAN-FOUTRE 
Reluquez' bien le tuyau suivant, les camaros, 

il vaut le coup ! 
Quand un trou du cul voudra vous la fail'a 

au patrouillotisme, bouchez-lui la gueule 
avec. · 

Si ça ne l'asseoit pas, c'est qu'il sera plus. 
gnole que la lune : 

Vous n'êtes pas sans savoir que la Compa­ 
gnie des mines d' Anzin est une sacrée puis­ 
sance et qu'elle fait manœuvrer la gouver­ 
nance au doigt et à l'œil. Ça lui est d'autant 
plus comruode que toujours tes· grosses lé­ 
gumes de la Compagnie ont été députés, minis- 
tres ou sénateurs. · ' 

La Compagnie d'Anzin date de l'ancien ré­ 
gime : à l'époque les actionnaires étaient des 
aristos. 

Sous la Révolution la plupart d'entre eux 
émigrèrent. La gouvernance foutit le grappin 
ur leurs parts, et les' vendit aux enchères 
éomme biens nationaax. 
· 'I'urèllement, comme c'était du nanan, ça se· 
fricotta chiquement : 'ce fut quasiment un 
petit partage entre les jean-foutre de la haute, 
des bourgeois bougrement rapaces. L'adjudica­ 
tion eut lieu quand les assignats ne valaient 
pas tripette, et le paiement quand ilsse ven­ 
daient au kilo. 

'Ce qui veut dire que les nouveaux proprios 
accaparèrent la mine sans sortir un radis de 
leurs poches ! 

Çrédieu, je fais d'une pierre deux coups : à. 
part la question patrouillotique qui va venir 
tout à l'heure. voici que. je viens de montrer 
comment-s'acquiert la proprièté;" ' 
Par le vol ! Toujours _par le vol, nom de 

dieu! 
Que pourront dire les actionnaires d'Anzin 

le jour où le populo leur coupera les vivres? 
- Ils ne pourront pas rengaîner que c'est le· 
fruit de leur travail qu'on leur souffle. 
Ils n'ont jamais manié un pic dans leur pu­ 

taine de vie, 
Ils n'ont jamais arraché du roc une motte de 

charbon!· 
A la rigueur, si ca peut les contenter, on 

pourra faire iJIJprimeÎ· quelqpes milliers d'assi­ 
gnats, tout pareils à ceux· qui servirent à 
leurs paternels pour accaparer la mine, et on 
leur bouchera la gueule avec. 
Le papier des assignats est souple, ça leur 

fera de bons torche-culs. · 
Et maintenant, que j'en vienne à mes mou­ 

tons, - c'est-à-dire a la question patrouil­ 
larde: 
En 1831. · comme contre-coup aux journées 

d~ juillet i830, ·y eut. une révolution en Bel­ 
gique. Les belges étaient sous la coupe de la 
gouvernance hollandaise : ils en avaient soupé, 
y eut séparation. 
Turellement, s,itôt débarassès, ces poche­ 

tées de belges s'occupèrent illico à se foutre 
une autre vermine sur le râble, Ils songèrent 
à se réunir à la France et réclamèrent pour 
roi un fils de Louis-Philippe. 
Le roi Ritlard ne voulut rien savoir. On mit 

son refus sur le compte de la peur d'une 
guerre européenne. 
Pas.vrai, nom de dieu! 
S'il refusa la rèunion de la Belgique à la. 

France, c'est parce que ça aurait fait du tort 
aux. actionnaires· d' Anzin. 

Songez donc, y a bougrement du dharbon en 
Belgique! Et s'il n'y avait plus la frontière 
entre nous, ce charbon entrerait en France 
sans 'payer de droits. 

C'est ce que ne voulait pas la· Compagnie. 
d'Anzin. 
. Et comme parmi ses actionnaires, elle avait 
toutes les grosses -crapules de l'époque, Ber- 

" 
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ryer, Casimir-Périer, Thiers, etc., il lui fut 
facile d'imposer sa volonté. 
Pour conserver à ces bandits leur monopole, 

le roi Riflard refusa la réunion de la Belgique. 
Evidemment, les belges n'en auraient pas étè 

plus heureux.... ' 
Pas moins, voilà qui prouve richement que, 

comme le disait Spies, un des zigues d'attaque 
pendus à Chicago, 

" Le patriotisme est le dernier refuge d'un 
coquin! ,. 

• • • 
Et, foutre, voici du même tabac ! Toujours à 

propos de la I3elgique, et qui prouve que pour 
les charognards de la gouvernance, tous les 
moyens leur sont bons, quand il s'agit de nous 
abrutir. 
Le flanche est tiré du Daily News, un grand 

quotidien anglais : 
" Depuis l'exposition universelle, le gouver­ 

nement francais avait été averti par son am­ 
bassadeur qÛe le développement rapide du so- 
cialisme menaçait .la tranquilitè. • 

" Alors, le gouvernement français prêta tous 
les secours possibles au gouvernement belge, 
par tous les moyens secrets à sa disposition. 

.. Les préfectures du Nord, Pas-de Calais et 
Ardennes devinrent des succursales du Minis­ 
tère (clérical) de l'Intérieur Belge " et un 
.. mouvement fut encouragé par le gouverne­ 
.. ment français pour empêcher l'immigration 
.. d'ouvriers belges. 

.. Mais la vraie raison était d'empêcher qu'en 
.. cas de grèves en Belgique, les ouvriers fran­ 
" çais ne fraternisent-avec les belges. 

« Lorsque le comte de Flandre vint derniè­ 
rement à Paris il reconnut, au nom du roi, 
l'action cordiale des fonctionnaires Irancais 
dans les trois départements que je viens· de 
nomme)'." 
Eh mais, voilà qui n'est pas nouveau, c'est 

toujours la viellle ficelle : Diviser pour ré­ 
pner ! 
Pas moins, y a belle lurette que j'ai mis les 

bons bougres en garde contre les salauds qui 
les asticottent contre les ouvriers étrangers. 

Mille dieux, si Basly, Lamendin et toute la 
chiée des socialos à la manque, avaient un tan­ 
tinet de bonne foi, cela devrait leur foutre la 
puce à l'oreille. 
"Eh là, qu'ils se diraient, on a été assez 

gourdes pour faire le jeu de la gouvernace, on 
ne nous y repaumera plus ... " 

Mais, au contraire, s'ils continuent à brail­ 
ler contre les prolos belges, excitant les ou 
vriers français à leur casser la gueule, 
Y a pas à tortiller, on saura ce qu'ils sont : 

c'est-à-dire des agents provocateurs ! 

Maboulerie bourgeoise. - Un camaro 
m'affirme la loufoquerie sui vante : 
A Verdun, y a un galonnard qui oblige son 

ordonnance et sa bonne .... devinez à quoi L .. 
A servir à table deux poupées articulées 

(qu'un coiffeur vient friser touteslessemaines). 
Les deux larbins ont pour devoir de servir de 
tous les plats aux poupées, de leur parler, fai­ 
sant la. demande et la réponse... mais défense 
de les tutoyer! 
La boustifaille qui a été servie aux deux pe­ 

tits mannequins est ensuite foutue aux or­ 
dures. 
Pas besoin ù'ajouter que .les larbins qui font 

cette triste besogne sont engueulés pire que 
des savates et qu'ils doivent se caler les joues 
avec une nourriture dégueulasse. 
~om de dieu, voilà un galonnard qu'on de- 

vrait foutre dans l'eau-de-vie, ainsi que ses 
pospées, pour conserver à nos fistons·un èchan­ 
tillon faramineux de la trouducuterie bour-" 
geoise. 

Dur à tuer. - Y a des morts qu'il faut 
qu'on tue, ma parole! 
Ferry est une charogne de ce calibre. Il est 

mort .... , quoique ça, il nous cramponne en­ 
core. 
Voici qu'on parle de le statufier. C'est à 

Saint-Dié qu'on collera cette ordure. 
Les conseillers généraux des Vosges se sont 

fendus de 5.000 balles, - que le populo cas­ 
quera, ça va s'en dire! 
Et ils ne sont pas les seuls : y a d'autres 

Conseils génèraux qui marchent. 
Pour ce qui est de la statue, elle ne sera ni 

en marbre, ni en bronze, 
Mais bien en bouze de vache, durcie avec du 

fiel <le chameau. 

Chez les Barbouilleurs 
LES AFFICHES EN COULEURS 

J'ai pas ça à la bonne, - faire le jacques dans 
les miles d'expositiou et se foutre des torticolis 
à force de zyeuter du linge sale dans des ca- 
dres d'or. • 

Au lieu de ces couillonneries, on est dans la 
rue, supposons : on pisse contre le mur, on se 
balade avec un aminche, on rapplique au turbin 
ou on radine à la cambuse, et, en même temps, 
sans se fouler, on reluque les affiches, pas les 
boniments dégueulasses de mes fourneaux de 
candidats, sûr! mais les affiches coloriées, où 
il y a des bons hommes, des bonnes femmes, des 
animaux, des fleurs, des arbres, comme dans 
les topos peints à l'huile, 

Ça fait une exposition en plein air, tout le 
long de l'année et tout le long du chemin, 

Des fois, c'est des gas tout à fait d'attaque 
qui les ont barbouillées, ces affiches ; et, mal­ 
gré ça, elles font pas <le magnes, elles se met­ 
tent pas derrière les vitres, elles posent pas 
pour les machins précieux ; on les démantibu­ 
lera tout à l'heure, on en recollera d'autres à 
la place : et ainsi de suite: elles s'en foutent. 
Bien, ça! - et c'est de l'art, nom de dieu, et du 
plus chouette, du mélangé à la vie, de l'art 
sans mie-macs épateurs et à la portée des bons 
bougres. 
Y en a, faut dire, parmi ces affiches, qui au­ 

raient bien tort, de faire leur poire, - par 
exemple celles qui sont signées Guillaume, 
Bac, Choubrac, Ball uriau, Lefèvre, Sil va, Gray, 
Metrvet , Sinet, 'roché, Truchet, Bourgeois, 
.Noury, Lunel et pantcufle : c'est pas trop mal, 
des fois, mais c'est jamais bien démoucheté. 

Mais les plus maboules de toutes, c'est, 
comme de juste, celles qui battent la réclame 
pour les t'rouducuteries patrioteuses, - bom- 
bances, bouquins ou pièces de théâtre. . ' 
Rien de drôle à ça. . 
Quand un artisse a un peu de cervelle dans 

le ciboulot, il se fout de la patrie, que c'est un 
vrai beurre de cacao ! S'il doit représenter des 
mirlitaires, il rate pas le coup de poser sur la 
graine d'épinard des gueules faramineuses de 
poivrots, de chenapans et de charognes (faut 
bien les faire ressemblants!), et il fout aux 
pousse-cailloux des dègaînes vachardes qui en 
disent long sur les salopises de la discipline et 
sur l'abrutissement de ce métier de cochons, 
Alors, quoi î il ne reste plus pour patouiller 

les affiches patriotocardes, que des hurluberlus 
à peine capables de tirer le plan d'une bouse de 

vache, ou de badigeonner avec de l'onguent [e 
cul d'un cabot galeux. 
Envoyons bouler toutes ces pauvres tourtes, 

et passons aux fieux qui ont de la patte. 
Des affiches, Chéret en a fabriqué une sacrée 

ribambelle. Pas moyen de les énumérer toutes! 
Les plus nouvelles sont ÜLY111PIA; SAXOLÉINE et 
PANTOMIMES LUMINEUSES. Très girondes' les 
typesses qu'il placarde : elles tortillent du cul, 
gonflent leurs nichons, rigolent comme de pe­ 
tites marmites; elles ont des pifs en trompette, 
des douilles ébouriffées, des capels à plumes et 
des frusques en coup de vent. Il a aussi une 
collection de loupiots aux mirettes ècarquilléea, 
à la bouche pareil au fruit. Et pas ça de noir! 
ni pour les ombres, ni pour les contours. Tout 
est fouetté, poudré et saupoudré de couleurs 
flamboyantes, - c'est vif comme la dynamite 
et frais kif-kif un bouquet. 

Un qui a un nom de dieu de culot, mille polo­ 
chons, c'est Lautrec : ni son dessin ni sa cou­ 
leur ne font des simagrées. Du blanc, du noir, 
du rouge en grandes plaques, et des formes 
simplifiées, - voilà son fourbi. Y en a pas 
deux comme lui _pour piger la trombine des 
capitales gagas attablés avec des fillasses à la 
coule qui leur lèchent le museau pour les faire 
carmer. LAGOULUE,RJUNEDE Jorn, le DIVAN JA­ 
,PON.o\.IS, et deux fois un bistrot nommé Bruant: 
c'est tout ce que Lautrec a manigancé comme 
affiches, - mais c'est épatant de volonté, de 
toupet et de rosserie, et ça en bouche un coin 
aux gourd.flots qui voudraient becqueter rien 
que de la pàte de guimauve. -- 
Willette ne füit guère d'affiches, mais quand 

il se fend, ça a du poil: l'ELYSÉE-MONTMARTRE, 
l'ENFAN'f PRODIGUE, et, ces jours-ci, une nou­ 
velle pour une exposltion au Champ-de-Mars ; 
c'est une riche camplucharde qui laboure avec 
une char-rue à musique, traînée par des momi­ 
gnards gentils comme un sou neuf. 

Grasset a confectionnè une dizaine d'affiches 
coloriées par un quadrillage de lignes très ser­ 
rées. Ses dernières sont : les TAPIS DE LA PLACE 
CLICHY (un chameau, un arbi et un placier), le 
CHOCOLAT MEXICAIN et l'ENêRE MARQUET. On trouve après une dizaine de bougres qui 
en ont pondu chacun une, deux ou trois.stoutes 
très bath. 
Gausson (une danseuse qui étend du linge); 
Luce (le goualeux Mèvisto jeune, camouflé 

en Pierrot noir); 
1 

Ibels (le même Mévisto, regardant un cul- 
terreux qui pioche dur, un trouffion qui bat sa 
flemme et un prolo qui allume sa bouffarde} ; 

Bonnard, FRANCE-ÜHAMPAG!'Œ, galbeux tor­ 
tillons en noir sur rose, blanc et jaune pàle ; 

Steinlen (VERNE1'-LES-BAJNS) ; Denis (LA 
DÉPÊCHE DE 'foULOUSE) ;- Forain (LES ARTS 
DE LA FEMlliE); Aman Jean (LA ROSE Croix). 
Trois autres, à qui je vo~drais bien voir 

torcher des affiches, c'est Lucien et Georges 
Pissarro, ainsi que Vuillard. 
Ne rognez pas, les cama.ros, de me voir citer 

les noms des mercantis qui ont commandé les 
affiches en question. C'est foutre pas pour 
leur faire de la réclame! mais .bien pour vous 
indiquer vivement les flambeaux dont je 
jaspine. 

Et puis, j'ai une idée de derrière la caboche 
que je vais vous soumettre illico : . 

Ces affiches sont chouettes ... pourquoi ne 
pas sen appuyer de temps en temps t 

Quand elles sont en place depuis peu, ou 
quand il tombe de la lance, ou bien quand elles 
sont plaquées sur des épaisseurs de papier 
faisant carton, il y a mèche de les décoller, 
bondieu ... mais, attention aux flics ... 

Une fois de retour à la case, quoi en foutre ê 
Laver à grande eau, faire sécher sur le 

mancbaballe ou sur des ficelles, rapetasser les 
déchirures, et brouf! épingler votre _choppin 
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- ur le mur de la piole, où, turellement, votre 
salop <l,i proprio laissait le papier tomber en 
pourriture. 
lin Lautrec ou un Chéret à domicile, c'est 

ça qui éclaire, mille dieux! 
c,·a fol t dans la turne un trafalgar Je couleur 

e• de rigolade. 
::,,û1· ! des atüches ça vous a un sacrée galbe. 
Donc, ù. bon marché on peut se procurer de la 

peinture plus hurf que les croutes au jus de 
réglisse qui font la jubilation des trous du 
cul de la haute. 
Et maintenant, foutre! allons voir, sur le 

zinc d'en face, la couleur d'une chopotte de 
picolo. 

LES AVAROS D'UN CONTRE- COUP 
Montceau-les-Mines. - Y a rien de plus 

putassier qu'un jésuite ... si ce _n·est deux je - 
uites, - turelleinent, nom do dieu ! 
Pour exemple, je vas raconter les malheurs 

d'un jean-fesse nomme Delore, contre-maître 
des charpentiers de la compagnie dès mines de 
Blanzy, 

Le birbe est un vilain oiseau, toujours à 
I'atlùt d'une rosserie ù faire aux prolos qu'il a 
sous sa coupe. 

Aussi, crèdieu, comme leur garde-chiourme 
vient d'être baptise d'une riche façon, les gas 
::;e paient un) bosse de rigolade. 

Ça les soulage des crapuleries qu 'il leur faut 
subir. 

Voici la chose : imag inez-vous que le type 
pratique la polygamie .. 

" La polygamie! va s'esclamer un cama~o. 
c'est pn.s permis ... " 

Voyons, mon ûeu, ouvre tes quinquets: avec 
la loi, c'est comme avec Je ciel, il y a des tas 
d'accommodements. La garce de loi ne permet 
pas aux hommes de faire passer plus d'une 
femme devant la sous-ventrière du maire, - 
mais elle ne leur interdit pas d'en Caire passer 
une douzaine derrière la mairie. 

Or, dans ces trucs-là, m'est avis que 1a for­ 
nication, c'est plus sérieux que les autorisa­ 
tions du maire ou du curé; 

Donc, comme le contre-coup en question for­ 
nique, primo avec sa légitime, deuxiérno avec 
une vieille qui a dèùisè la cinquantaine, 
Y a loutre pas à tortiller: il est polygame! 
Le fils de la deuxième compagne du type 

s'aperçut du fourbi et imagina de lui faire une 
niche. 
Si c'est parce qu'il trouvait mauvais que la 

vieille fasse des petits-pains, j'y donne pas rai­ 
son: ça ne le regardait pas ! Quf qu'Il dirait, 
lui, si elle voulait le museler? 

Or, on ne doit pas faire aux autres ce qu'on 
ne voudrait pas endurer, 

Mais, je pense que le fiston a surtout eu I'in­ 
tention de couvrir de ridicule ... en même temps 
que de mouscaïtle, l.e contre-coup; et venger · 
ainsi un tantinet les prolos, des vacheries que 
leur fait subir leur bourreau. 

Dans ces conditions, je trouve le coup ru- 
pinskott : - 

L'animal s'amenait, l'autre soir, la gueule 
enfarinée, chez sa femme numéro deux. Comme 
il cognait à la porte, - crac! 'voilà que le con­ 
tenu <l'un grand baquet lui dégouline en plein 
sur la hure. 

On dit que la merrle porte bonheur ... Dans ce 
cas, nom de dieu, le centre-coup vient d'en faire 
pro~~@! , 

Car, il y en avait! Breuh : ... Sonég_uipeavait 
sûrement dû s'atteler huit jours d'arûlée pour 
en fournir pareille provision. 

Aux trois quarts axphyxiè, le bidard alla se 
fourrer tout rond à la rivière, - malheureuse­ 
men~ pas pour s'y noyer, - simplement. pour 
s'y décrasser. 

Ensuite. il alla se sécher sous la voùte des 
fours à coke. 

-Depuis, nom de dieu, ·1u IJ ·1\,; Lw,igre.~ de 
Montceau se tiennent le v.nru-e pour qu'il 
n'éclate de rire. 
Pas un qui ne souhaite pareille l.,enê liction 

aux autres jean-foutre. 

REB'FFADE DE PWSANS 
Depuis nombre d'années, les vignerons de 

Larivière, un petiot patelin de -la Haute­ 
Marna, ne récoltent plus rien rl.ms leurs Yi­ 
gnes. Commo c'est leur seu le ressource, les 
gas risquaient fort de crever ù, faim. . 

Heureusement, c'est des h,,ngT..!s qui. ont le 
nez creux! lis ont eu vite fait de degotter un 
truc: ' 

Ils ont acheté des dattes et des û rues ~t les 
ont distillées. Ça leur a lait de l'alcoo] ·· qu'rls 
ont vendu un bon prix dans les patelins vol­ 
sins. 

Grâce à cette binaise ils .... ont boulotté, nnm . 
de dieu! 
Jusqu'à ces jours derniers' les paysans a vaieu t1• 

pratiqué leur petit fourbi en douce : les rats 
Je cave n'avaient pas bronché. 
Pourquoi n'ont-ils-pas conrinnè à faire les 

morts i C'est-y qu'il y a eu dènonciations 
Je n'en sais foutre rien! · 
Par exemple, ce que je sais, c'est que l'autre 

jour, les rats de cave et les hiroudeltes de po­ 
tence se sont amenés à Larivlèce ; Ils ont fouillé 
partout, ont barbottè toutes les fioles qu'ils 
ont dégottées et les Ont déposées à- leur SUQ- 
cursale du patelin. - 

Heureusement, les bonnes bougresses de 
l'endroit n'ont pas frio aux mirettes. Quand 
elles ont vu l'invasion, illjco, elles ont sonné 
le tocsin pour prévenir les bons bougres 'JUi 
étaient aux champs. 
Les gas ont rapliquè dare dare et après un 

petit chahut devant la turne <lu bura'Iste, ils 
ont réussi à rentrer en possession de toute la 
marchàndise saisie. 
Jusriue-là, très chouetter cré pètard l- 
Mais voilà les rats de cave et les charpen­ 

tiers à Carnot qui, n'osant faire les cràueurs, 
se bornent à prendre le signalement de quel­ 
ques bonnes bougresses et. bons bougres, 
pour ensuite 1 envoyer aux enjuponnés de Lan­ 
gres. 

Quels sales veaux! lis filaient .loux. sur le 
moment, crainte que le populo ne les enfourne 
tout ronds dans ses alambics; 

Une fois au large, leur instinct de mou­ 
chards a repris le dessus, et ils ~e sont vengés 
en dénonçant les gas dont ils avaient pu relu-' 
quer la ·fiole •.. C'est-y pour remercier les 
camplucnards de ne pas les avoir éborgnès t . 
Turellement, dès que les jugeurs out eu 

fourré leur sale blair dans l'utfairo, il n'était 
pas possible que ça se termine à la bonne fran­ 
quette. 
En effet, les gas dénoncés viennent de passer 

en condamnation. Maigre les bonnes raisons 
qu'a fait valoir un bon fieu d'avocat nommé 
Borssat, les inculpés ont ramassé chacun de 
8 jours à un mois de prison, - plus uné trt­ 
potée d'amendes. 
Nom de dieu, voilà qui est bougrement abo­ 

minable! 
Car enfin, qu'avaient (ait les culs-terreux 1 

Fabriqué de l'alcool pour ne pas c1· .ver de 
faim. · . • 

A lors. puisqu'on n 3 VI\Ut pas le s laissvr bou­ 
lotter en turbiuan r;, quoi Iou ire ? 
Faut-il conclure de la décision des jugeurs 

que les paysans de Larivière doivent prendre 
leur clarinette et faire la chasse.aux richards i 

cochon vent savoir s'il ne se passait pas d'at­ 
touchements ... 

p.,~r poser de pareilles questions à une fil­ 
lette de duuze ans (ou à n'importe qui), y a pa-. 
à tortitrer, faut être un i-urte porc. · 

Mais, nom de dieu, pourquoi aussi les pa­ 
rents exposent-ils leurs gosses à ce danger~ 
Je ne vois guère l'utilité pour une gosseline 

de bouffer du pain à c-cheter, - vaut mieux 
une tartine de beurre ! 

Or donc, les rnnrnans, si vous voulez que vos 
loupiots' 'restent propres, envoyez-Ies garder 
les oie-. si ça vous dit, - mai!', ne les en voyez 
pas ,à l'église. 

INFECT C'OCHON 
Marseille. - Y a pas huit jours que je 

recevais de la Dordogne une saliillarda d·b,n 
type qui ~e dit ratiêb_on. · 
Il m'engueule, je vous dis que ça, nom de 

dieu ! · 
'I'urellement. il me traite de'. menteur et jure 

sur tous les saints du par .. ulis que les horreurs 
qu'on raconte sur les frocards sont des inven­ 
tiens d'impies. 
Justement, comme réponse à la _p,ostiche ,le, 

l'ensoutane, 1111 carnaro de Marseille me ra­ 
conte qu'un sacrltain des Ohartreux va passer, 
un de ces, quatre matins aux assisse!', pour 
avoir violé une vingtaine <le pauvres gosses. 

Le sale cochon est protégé par son ratichon, 
qui malgré l'évidence gueule que son sacris­ 
tain est un martyr ùe la sainte cause. 

Le!S mamans ne sont pas du même avis, crè 
pétard ! 

Leur ïuneur est si grande que si un clèrlco­ 
chon leur tombait sous la coupe, elles le chà­ 
troraient comme une merde, 
Y a que ç11, de vrai, foutre ! 
Par exemple, faudrait les châtrer par tou 

les bouts. · 

. OUI S'Y FROTTE, S'Y PIOU·E ! 
Un bon bougre de Carmaux me jaspine 

les sales questions que le ratichon du patelin a 
posées à sa nièce qu'il confessait, à i'occasse 
de sa première communion . 

La fillette est gentilte et le sale corbeau avait 
peut-être des idées sur elle ... 

D'abord, il lui demande si elle ne s'amuse 
pas avec - les garçsns ; ensuite, comme la gos­ 
se1ine lui dit qu'elle couche avec sa. tante, le 

LA FAMINE CHEZ LES ARBI.S 
Alger. - Je reçois d'un camaro quelques 

tuyaux sur l'affreuse {amine qui dévaste le pa­ 
telin: 

Evidemment, y a pas à en chercher la cause 
bien loin : c'est la faute aux richards et à la 
gnuvel'nance. 
· L'année dernière la récolte a été bougremen t 
maigre; tellement qu'il rut impossible de 
payer l'usure et l'impôt. Alors, tous les vo, 
leurs, oapirnlos et gouvernementaux, firent 
sai-ir le peu de rèco.te qu'avaient rumassè les 
arbis, , 

Si bien que les pau vres bougres restèrent 
sans rien de rien. 

Au commencement de cette année les Jean­ 
foutre s'aperçurent du crime qu'ils avaient 
commis : il ne restait plus de ·grain pour ense­ 
mencer! 

Sale coup '. Les charognes avaient î:1i t 
comme l'avare: éventré leur poule aux œurs 
<l"o1·. 

C'est alors que pour parer aux avares, la 
gouvernance acheta du grain qui devait être 
donné comme semence aux arbico s qui n'a­ 
valent pas encore vendu leurs terre-. 'I'urel le­ 
JUeHG, ce gruiu est pas-è par tant ,:e par te, 
crocuues : adrninlstruteurs, maires et autre 
voleurs, .... qu'il n'en est presque rien arrivé 
à dest: nation. 

ii bien que l'année prochaine, gate là do,- - 
sous ! 
Les quotidiens braillent à LL charité ; ils 

l racontent avec <les Iarines plein la gargamelle 

' 

toutes les mistouûes qu'endurent les arbis, 
Votre chari·tè 1 Oh là là, on -sait ce qu'en 

· vaut l'aune l Ça sera. kif-kil' les semences de la 
gouvernance, - ça n'arrivera jamais à desti- 
naWon. · • 
Et puis, qui va casquer? · 
C'est-y les usuriers, les banquiers, la racaille 

de la haute, qu'ils soient youtres ou chrétiens? 
~on, mille dieux! C'est nous autres, le po­ 

pulo, qui carmerons. C'est à nous que sous pré­ 
texte de faire l'aumône aux arbicos, on va 
soutirer quantité de galette. 

Cré pétard, la meilleure charité à faire 
aux arbis, serait de les dèbarasser de la vermine 
qui les ronge ! 
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ÇJEL fïB?.UT: 
Oh f.111tl'e oui .,·,.,r ,,,, r11de :1lin1ri IP 

u.-unnè Irieu. Il c•,-,1 -i ,·i, ill, t. qu ï, 1,·.,· a rien 
t> ,\r,11(' :'t ce quïl ,•11 ai: un« r url« couche. 
Il pas~r son temps a 1·(,)1rpiller. au lieu de 

,:oC'C'Ul'rr dl' <'P qui Mi p,1,-,,c ,u1· tft'l'e 
l'ont· <.w qui t':,-t rle bibi. j'en suis loutre pas 

f;',e,hè. 
i\1ais c'est ses larbins qui y trouvent un che­ 

, Pli, - ils ne peuvent plus compter sur la pro­ 
tection rlu père des mouches. 
En l"ffet, 110111-l!e dieu, y a pas de nuit oi.t 

quelques sacrès bougres ne pous-ent une ,·i­ 
-ite dan:- lr--, usines à bondieu, - autrement 
.lit les ùgli:;e,. 

Et d.uue. c·p,.,t foutre ras pour l'aire des gé­ 
uutlex zons , 1n:1i,.: bien J80UI' rafler tout ce qu'Il 
,I' a di r0tal.ilP, 

.vins]. l'ant r« nuit c'est l'usine dEoo rr; moy 
un palt'iin ile la S:1r1.lw. cpti a thé secouée. 
Toute la Ytti,sl"lla eu or et en ar~r.11t n. été 

rm11111·ti>,, ; au poi..t que le 1~nùc•n1ain, qunad 
11' r,1t1rh1'll a voulu dire la messe, il a falln 
qu'une viei lle bigotte lui prête son gogueuot , 
Pn uui-,e de ciboire . 
Xorn d(~ <lieu, voüà qui n'est pas fait pour re­ 

monter <l'un cran la foi <les crétins. 
Eh ïoitre, .ÏY pense. peur-êr re bien que 

c'est Dieu lui-même qui pousse au barbottage 
dans les églises? Il n'aurait pas tort. de trou­ 
ver que les ratichons sont dejà tr J[) grns ; pour 
lors, il serait rl'avis que c'est pain bénit de le 
dr•graisser un brin. 

LES 

36 Halhenrs f nn Ha~islrat 
HISTOIRE 

D'UN JUGEUR DANS LA DÉBrnE 
RACONTÉE EN CINQ SEC 

V 
La cr-evaisont de Beauterrier 

En ouvrant ses coqu il lards, Iteauterr-ier 
,..,)Upira gracieusement, kif kif un hipoopo­ 
potame. Enfin, il était réveillé, et son cauche­ 
mar affreux' était fini. La révolution n'était 
pas faite. Il en jubilait comme quatre baleines 
qui danseraient un quadrille natnralisse. 
Tout ce que j'ai jaspiné aù précédent cha­ 

pitre n'était malheureusement pas arrivé.· 
Beauterrier avait souvent foutu son sale 

uluir dans les journaux anarchos, soit 'POUi' 
marquer au crayon bleu cc qu'il y avait à 
poursuivre, suit pour dégueuler des réquisi­ 
toires, et quoique bouche a l'émeri, il avait 
tioi par comprendre ce que veulent les anar­ 
chistes. 
('a l'emmerdait tellement qu'il avait rèvè du 

grand chambard. 
Aussi, ce qu'il était content, maintenant de 

constater que le populo étaie toujours aussi 
gourde.Au lieu de se passer de bouffe-galette, 
les turbineurs continuaient à aller votailler 
comme des tourtes. 

-Ap-rèsavoir biengueulécontre les panamistes, 
il tcontit,uaient à avaler les bourdes racontées 
par les journaux. vendus à -lâ. ·finance et à la 
racaille patronale. Loin de .s'orgarîlser entre 
eux, ils laissaient l'industrie dans les pattes 
des feignants de la bourgeoisie, qui ne pen­ 
sent qu'à se gaver au détriment du populo. 

Bref, on ne s'était pas révolté, et ily avait 
toujours dés crève-de-faim," puisqu'Il y avait 
encore des gouvernants, des jugeurs, des 
roussins, des sergots, des soldats, des patrons, 
des huissiers. des notaires, des rentiers, des 
marlous, des fonctionnaires de toutes sor,tes, 
percepteurs, préfets, -etc .. sans compter toute 
la fripouille cléricafarde. 
Pour que \tél dure encore longtemps comme 

(Il YoiT le commencement depuis le n° 200, 

,_. ,. !);,:111:1·1·1·i1~r rèintègrè dans ses ïonclions 
dt' ju;.:·" :- ... 'acharnalt à préparer 1:1n rèquisi- 
111irP. i·1· ant \'Olltre les anarchos qu'on avait 
1 è11,~i :i cof!'r,n-. 

L:~ vci lle d11 -procès, Beauterrier fut pris de 
coli,111e.; èp:1~t1·,11tillantes. C'était évidemment. 
la trcu il l e qui le travaillait, malgré que l'ani- 
111al s,: donu.u toujours des airs crâneurs. 
li pourrait aussi y avoir eu autre chose: ça 

ne serait-il pas un bouillon' de onze heures 
qu'on lui aurait fait Ingurgiter t 

Chos o possible, puisque sa nouvelle bonne 
était une asarcnotte amie de Piûne , 

Beau terrier. chiala qu'on aille chercher un 
rétèriuaire. , 

Bibi-Squelette prévenu et qui attendait ça, 
anvoya an sopain Irusqsé d une belle rsdingue 
ot q•i friauüt liRieux qu'un rsiuistre ; il se pré­ 
:st't!na Ù Beauterr ier comme mèdecin. (].1 passa 
c unruc une leltre à la poste .. 

Après avoir lait mine de l'ausculter et de le 
U1 u-r sur toutes les cou tures, il lui prépara un 
lavement: 
Prenez-ça dans une demi-heure, qu'il dit au 

jugeur, et demain vous serez ,d'attaque pour 
envoyer les anarchos au bagne .... Peut-être 
même aurez vous leurs tètes .. ·" 
Tout ,Î'l,YP.ux, Beauterrier remercia et trente 

minutes aprè-. il exécuti la manœuvre. 
Le clyso-pornpe - l'avez-vous deviné les 

camaros ë - était chargé à la dynami le. 
Beau terrier fut tellement réduit en poussière 

qu'on ne retrouva jamais un petit moreeau de 
~a snle char.~g;i '. 

P .. u· «xernple, il était tellement pourri qu'on 
ne put jamais univer à désinfecter la piole où 
il ètni L crevé. ï'our empêcher une da ngereuse 
èpidémie, il fallut entièrement la dèmohr . . 

FlN 

COMMUNICATIONS 
PARIS 

- Gr: .pe des travail leurs Commumstes-Anar­ 
chistes d'Alforvil le, section clo propagande anar­ 
chiste de la région de l'Est, les Egaux. des XI•, 
XII• et xxe et le groupe abstentionniste de Mon­ 
tr-uil, 

Grand Meeting public, dimanche 30 avril, à 2 
heures (tuéàtrc d'Alforville), 108, rue Véron, à 
Alforville. 

Ordre du jour : Le 1 •r mai et la grève générale ; , 
L'action révotutiouuaire et l'manimité des mises 
en demeure .. 

D'!S orateurs révoluüonnaires prendront· la pa­ 
role. 
Entrée : J20 centimes au profit des familles dés 

détenus politiques et, de la propagande révolu­ 
tionuaires. 
- Groupe des Egnnx, les ·TrarnilleÛrs du xue 

et les Abatention nistes de Montreuil, - Samedi 
30 avril, à U h. - Salle Firino, 144, boulevard de 
Charonne, · - · · 

- Tons les compagnons du xrx-: de Pant.in et 
1L'Aubervilliers sont convoqués pour+samedl 29, 
ù8 h.l/2 clu soir; salle Yoisin, 118,' rue de Flandre, 
Lrgence.. · 

- Le groupe <tEtudes Sociales du XV!II• se 
réunit tous les vendredis chez Boudinot, 96, rue 
des Martyrs. 
Le Havre.- Le Pére Peinarâ est, crié· dans 

les rues et porté à domicile par Carron, 28, rue des 
Remparts. 
I.ille.- Hoden Désiré, cour Glover, 14, crie le 

Pére Peinard et porte à-domicile. ' -. . 
Reims.- Réunion général'è; samedi 25 avril, à 

8 li. 1/2, au Cruchon d'or. (Urg~ce) 
Damery. - Le banquet des Cassiers Champe­ 

nois rér>ulutionnaires est .füré au 2-1 mai,_ la·liste 
sera f'ermée le 16, afin que les fournitures soient 
prêtés. te banquet se te.ra à Damery et sera suivi 
d'un bal de nuit, au profit de la propagande et 
des victimes de l'action, 

Pri x : ;? fr. 50 par tète. Adresser au conapagnou 
Anon, à Damery-Bru net. 

Chalons. - Le groupe les Sa.11glie1·s de la 
Marne. réunion le ::JO avril, à l'heure convenue, 
au Cl1a1~1p do Manœuvros. 

Bea une, - Le groupa les Nlvcleurs, réunions 
hebdoruaduires, au local convenu. 
- Le Pêre Peinard est crié dans les rues par 

Pe.ilfer. 
Saint-Ouen. - Réunion dn gro11pe l'Avenir 

social, tons les saraedis, 6, avenue des Batignoll0s, 
-aux Bosquots-Eleuris. 

Tous les copains ds la banlieue sont invités. 
Blois. - Le groupe des Toujours p1·êts ! se 

réunit toutes les semaines ; il invite les 01-1v1 iers 
désireux rl'un meilleur avenir à ses réunions pour 
discuter· Ies théorlea sociales. 

Le P.àro Peinarâ ost vo,a.ch1. et perté' à tœi.if.ia 
pat· Colas Léon, rue Chemonton, n° 3. 

Dans les rutes où it n'y a pas âe cenâeur 
du Père Pe in.ar-d, tes bons bouares n'ont 
qu'û. te demander à lu oibtiotnèque de la 
gare : S'il n'11 est pas en cente le bibliothé­ 
caire le rua cenir, 

PETITE POSTE 

C. Lunay - B. Mirepoix. - D. Jonvelle (2) - 
N. Toulouse - B. St-Crépin - D. Bongenoult - 
P. Lyon (2) - S. Tarare - c. Blois -- D. Lens - 
P. 'I'errenolre - V. Noyelle - G.13rest - V. 
Roubaix - P. Gua - D. Alger_,!.. L. Montceaux 
- H. Lille - A. Cordes - P. Châlons - F. 
Reims - C. Braux - L. Londres - P. Angers - 
H. Desvres. v= q. Rive-de-Gier - F. Trignac - 
P. Commentry -' P. Lavavclx - B. Dijon - H. 
Naates - T. Mézfàres. - Reçu galette, merci. 

C. Dnnker:zue. - 'Ai fait passerà la Révolte . 
]). D. Marcq-en-üareuct. - La poésie i'Or est 

complètement épuisée. 
. - Les 'anarchistes brastots désirent entrer en 
relations avec le copain qui vendait la semaine 
dernière le Père Peinarâ à la porte de l'Arsenal , 
S'adresser à Guérenneur, 2, rue Graveran. 

. P. Le Gv,a,: - Quelle brochure as-tu. demandée, 
. , ta lettre est br~léftl et je ne me souviens plus? 

T. F.à. M. L. - La Révolte, c'est 6 fr. l'année. 
Mais pour ce qui est des-prejnières années du Ré­ 
couë, tu pourras te taper.pour les a voir complètes. 
Ec1·is à la Révolte, 140, rue Moufïetacd , on te dira 
ce q ùe tn peux a voir. ' 
- Tendron qui a décanillé à Bruxelles est prié 

de'donner de ses nouvelles, au sujét de ce que lui 
avait remis Adèle C. pour remettre à C., à Revin. 
· Saïi{!Utnaire. - Ton flanche faisait double em­ 
ploi. C'est pour ça qu'il n'y a pas eu mêche de l'in- 
sérer. · · 
Poilu, Marseille. - Jamais reçu la lettre dont 

parle ton ~mir,che. 

Placé de la République, l'autre matin, un sergot 
"sn.uie-"'suc. un camion du chemin de fer, attrape au 
collet'=-le camionneur et lui IDOlltrant une caisse : 

a Nom de dieu, de nom de "dleu, espèce de 
couenne, camionneur de merde, c'est vous qui 

. trimballez dans la capitale· pareille marchandise'? 
De fa Dynamite !!! ... Vous roupsètez, nom de dieu! 
Allons, ouste, au" poste; vous vous expliquerez 
avec,les·autorités. n 
Le camionneur : " Eh là, bas les pattes et pas 

de pet, l'homme aux bottes ! Ne vous tournez pas 
les sangs : c'est pas de la· dynamite qui fait sauter 
les maisons, y compris les richards, c'est du na­ 
nan, de [a bonne liqueur digestive, inventée et 
fabriquée par un bon "zigue, 

A. Amouroux, â Belvès (Dordogne) 
qui vous en fera· tenir un litre moyennant trois 
balles, non compris les droits d'octroi. 
Les eeusses qui hàbitent Paris peuvent faire 

directement leurs commandes auœ bureauœ- du 
Père Peinard, à raison de 4 fr. 'le litre, frais 
d'octroi compris. 

L'Impri:q1eur;pérant : DELALE 
Imp:clmerie spéciale du Père rPemara 

4 bu, rue d'Orsef; 'Paris 
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TOUS C()NTENTS, LES· BE'LGES! 
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La arosse légume.· -.Je m'en tire à bon compte, fichtre! Utf bulletin d'e vote à chacun et voilà mes_ picaillons 
à l'abri.... ' ' ", ,-', il' 

• "· t • "t Les protos. - VJd.oire 1 1.ea grosses létJU~s ont cané-. Vi..ve le vote et. les popim,es de terre frites. t 
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